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Bulletin de liaison entre le Foyer de l’Amitié et ses amis partout dans le monde 
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AMIS DU PARTOUT, 
[image: image4.wmf]Le liban. Autrefois on l’appelait le pays des cèdres. Il y a 50 ans on l’appelait la Suisse de l’Orient… Maintenant on ne l’appelle plus rien parce que nous avons peur et honte de l’appeler le pays du sang. La couleur blanche dans les montagnes a cédé  la place à la couleur rouge dans les rues et à celle noir dans les maisons. Ceux sont les armes qui parlent en ces jours. On n’entend plus la voix du Liban message de paix. La vie ensemble entre libanais, religions ou partis, est menacée. Le débat politique est injurieux. En plus des champs des mines au Sud et des bombes non encore explosées, et avant de construire le 1% de ce que la guerre israélienne a détruit, une autre guerre avec des autres organisations est commencée. De nouveau les explosions tuent les grands et les petits… une spirale de haine et de violence secoue le territoire libanais. La pauvre population est toujours la première victime. Elle se trouve dans la crainte et l’incapacité. Elle vit dans des conditions difficiles: pas d’eau pas d’électricité, pas de médicaments, et surtout pas du travail. Il y a seulement frustrations, cherté de vie et paroles vides.
Peur et sang, guerre et feu continuent à détruire l’économie et l’espoir. Ce qui rend notre travail social de plus en plus ardu. Un tableau politique, économique et militaire bien compliqué.
Devant ce tableau, nous saluons tous ceux qui œuvrent par tous les moyens pour soutenir les populations civiles et notre travail auprès des plus démunis. L’appel encore une fois à tous les peuples et les gouverneurs de s’acharner sur la dignité de l’homme et sur les valeurs divines et humaines qui unissent tous les gens de bonne volonté, pour renforcer la paix et l’espérance et rejeter tout genre de violence et de désespoir. Enfin nous n’avons qu’une réaffirmation de notre slogan de cette année: 
«Heureux ceux qui font oeuvre de paix, ils seront appelés fils de Dieu».
Il n’y a rien d’impossible, la paix est toujours réalisable. C’est cette paix qui nous rempli toujours de force et d'espérance. 




Père Abdo RAAD
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DOSSIER____________________________ 2
Le Foyer de l’Amitié: après 25 ans de travail social (suite)
L'institut Technique du Foyer à Hoch el Omara puis à Fourzol: 

Créer une ambiance culturelle susceptible d’aider ses étudiants pour assurer leur avenir était l’un des objectifs du  Foyer de l’Amitié depuis sa fondation. Et les raisons qui le poussèrent vers l’éducation technique étaient variées dont les plus importants:

- Assurer l’avenir des enfants du Foyer, notamment ceux qui ne peuvent pas continuer leurs études académiques.

- Donner à ses enfants  une formation technique et les munir de vertus morales avant d’entrer dans le marché du travail, ce qui leur procurerait une certaine immunité contre les vices du marché et une bonne position dans la société.

- Le besoin de la région de la Bekaa d’une main d’œuvre joignant l’expertise, l’éducation et la vertu.

- Le besoin des familles des enfants du Foyer d’une aide financière procurée par  un métier exercé précocement par leurs enfants.

Au début, le Foyer envoyait ses étudiants au Foyer de la Providence à Salhyeh, à l’Est de Saïda, pour commencer leur éducation professionnelle. Mais en 1985, à cause du déplacement (confessionnel), de la très mauvaise situation de sécurité qui régnait dans la région de l’Est de Saïda et de  la hausse des frais de transport… une école technique vit le jour au Foyer de l’Amitié à Hoch El Omara. Pour l’installer, le Foyer dût louer quelques  magasins   de ses voisins  et   les   transformer  en ateliers  techniques  baptisés « Ecole Technique du Foyer de l’Amitié». L’inauguration a eu lieu le 08/12/1985 après une messe célébrée par Mgr. André Haddad, archevêque de Zahlé. La cérémonie était sous le haut patronage du ministre Joseph Skaff et plusieurs notables de la région  y étaient présents. En 1985 – 1986, la première année scolaire débuta avec trois branches: électricité, charpenterie et forgerie. Le directeur de l’école était M. Elie Maroun.   

Cette école remporta un succès éclatant dont   témoigna sa première exposition organisée le 02/8/1986. Cette exposition  contenait des produits techniques et des trucs manufacturés par nos enfants. Il y avait aussi une salle pour les travaux d’artisanat et manuels faits par les amies du Foyer. Cette exposition était ouverte après la promotion du premier groupe de nos étudiants qui  avaient suivi une session intensifiée de formation professionnelle avec la coopération du Bureau National de l’Emploi.  
Le 28.11.1986, le père Issam Darwich   présenta au Ministère de l’Education une demande d’autorisation de fonder une école technique.  
Le 12.09.1987, l’école technique  forma  30 étudiants en collaboration  avec le Bureau National de l’Emploi. Et en 1988-1989, elle    poursuivit son travail dans le domaine de la formation professionnelle.
Vu l’importance de cette formation, l’équipe administratif du Foyer  manifesta l’intention de construire une école technique à Ksara et fit les études nécessaires et en traça le plan; mais l’Odre Religieux du St. Sauveur   proposa à la direction du Foyer  de construire l’école technique sur sa propriété foncière n° 1721   située à Fourzol et dont  la superficie est 26215 m2.  Sur ce terrain, on   décida alors de bâtir une école technique pour plusieurs raisons dont : ce terrain est proche de la voie publique d’une part et, d’autre part, l’école se situera au milieu de la Bekaa. Le Père Salvatorien Joseph Zoughaïb avait acheté  ce terrain et le Père Athanase Nassoura  y avait bâti  14 magasins commerciaux afin de procurer quelques sous pour aider la procure salvatorienne de la Bekaa. 
En juin 1988, au bureau de l’ingénieur Pierre Nehmé, les études commencèrent pour établir les cartes élémentaires de la future école technique. La construction  commença au début du mois de mars 1989 sous la direction de l’ingénieur Maroun Mousallem. La première étape s’occupa du bâtiment de la direction, des ateliers  et de quelques salles de classes.
En 1989-1990, l’école technique ouvrit ses portes à Fourzol et la  première année scolaire commença sous la direction de M. Joseph Mach’alani. 
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En 1990, après avoir terminé ses études en Allemagne M. Fadi Francis, reprit la direction de l’école technique. 

Le 14.9.1990, l’école participa à une grande exposition organisée par le centre commercial de Hamra Plaza.   

En 1990-1991, la deuxième année scolaire commença exceptionnellement avant le temps ordinaire. 
Le 08.06.1991, la promotion du premier groupe d’étudiants fut sous le patronage de l’Administrateur de la Bekaa, M. Simon Karam. En Septembre, l’école participa à l’exposition de la construction organisée au Centre Choubassi à Ksara.
L’année scolaire 1991-1992 commença aussi avant le temps ordinaire et l’école prit le nom de « L’Ecole Technique du Foyer de l’Amitié ». Cette année débuta avec deux branches de BP: Réparation de radio et Electricité, car l’autorisation officielle n’était pas encore donnée. Durant cette année, l’école fit des sessions de formation en mécanique générale, mécanique agricole et en couture  avec la coopération de YMCA et du bureau national de l’emploi. La cérémonie de promotion fut le 25.01.1992 en la présence de la Première Libanaise Mona Hrawi. 

Le 26.09.1992, le décret-loi n° 2709 fut publié autorisant l’Ordre Basilien Salvatorien à construire une école technique supérieure sous le nom de «Ecole technique du Foyer de l’Amitié» à Fourzol dans le district  de Zahlé sur les deux propriétés foncières n° 676 et 677 afin d’accomplir une formation technique et professionnelle aboutissant :  
- Au Baccalauréat technique (BT) en Mécanique automobile et en Electronique.

- Au Brevet Professionnel (BP) en Charpenterie, Mécanique agricole, Electricité et en Réparation de télévision.
- A la formation professionnelle qui n’aboutit pas à des certificats officiels mais à une expertise dans les domaines suivants : Radiotélévision (installation et  réparation), Electricité automobile, Charpenterie de construction, Appareils sanitaires (installation et réparation), Dactylographie. 
 Le 24 juillet 1993 eut lieu la cérémonie de promotion pour 70 étudiants de l’année scolaire 1992-1993. De même une exposition technique organisée par les étudiants fut ouverte en la présence du ministre de l’éducation technique et professionnelle M. Hassan Ezddine et des notables religieux et politiques. Le 28.07.1993, le décret précédent fut modifié par un autre présidentiel No. 3859 en vue de rectifier le numéro de la propriété foncière parce que l’Ordre Basilien Salvatorien avait décidé de fonder l’école technique à Fourzol et non à Ksara. Donc le nouveau décret autorisa l’Ordre  à construire une école technique supérieure privée à Fourzol sur la propriété foncière No. 1721 sous le nom de « Ecole Technique du Foyer de l’Amitié ».  
En 1993-1994, les diplômés (sessions et BP) comptaient 250 étudiants.
Le 30.06.1994, fut placée la pierre angulaire des ateliers  de la mécanique et de l’électricité automobiles.
En 1994-1995, le nombre des étudiants diplômés fut 243. 
Le 14.07.1996, le Foyer de l’Amitié célébra la promotion de ses étudiants pour l’année 1995-1996 sous le nom de «Session de Mgr. Issam Darwich ». Celui-ci fut  élu  évêque pour l’église Melkhite Catholique d’Australie. 45 étudiants furent diplômés dont 13 en BT, 18 en BP et 14 en la formation intensifiée. Après la cérémonie, on   inaugura les deux ateliers  de mécanique et d’électricité. Cette cérémonie fut marquée  par la présence  de nombreux notables et d’amis qui vinrent  pour dire au revoir à Mgr. Darwich qui allait rejoindre son évêché d’Australie et aussi pour faire connaissance avec le P. Abdo Raad, nommé nouveau directeur du Foyer par le Supérieur général de l’Ordre, l’Archimandrite Salim Ghazal lequel, à son tour, fut élu  plus tard évêque et adjoint patriarcal en 2003. 
(Suite prochain n°).
(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Dar Assadaka (FOYER DE L'AMITIÉ – Centre Social Salvatorien) – B.P. 248 – Zahlé – LIBAN

Tél.: (961) 8/8O6O6O – 3/665012 – Email: info@fdamitie.org – Web: http://www.fdamitie.org
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Grâce à Dieu, tous les rêves du Foyer, ou presque se réalisent !..

Depuis des années, le Foyer de l’Amitié rêvait à la construction d’une nouvelle branche pour   hôtellerie et  restauration à l’Institut Technique.

Le 23.12.2005, le Foyer a posé la première pierre de cette branche.  Après 19 mois, le rêve s’est donc réalisé et probablement les travaux dans l’école seront achevés fin septembre pour que l’entraînement puisse commencer au début de la prochaine année scolaire.

Actuellement  les travaux accomplis de la 1ère phase sont: 

- Au rez-de-chaussée, les travaux de construction sont achevés, on commence à travailler dans le sanitaire et à installer les réseaux de l’électricité et du gaz.

- Au 1ér étage où se situent les salles des classes, les travaux du béton externe et interne sont accomplis et nous avons commencé à placer les pierres de construction. 

Il nous reste à équiper  les cuisines et les salles des classes. Il nous faut achever tous les équipements fin septembre pour que nous puissions accueillir les élèves dès le début de l’année scolaire 2007-2008. Ces élèves sont originaires de la  plaine de la Bekaa, filles et garçons, sans discrimination  confessionnelle  ou religieuse. Leur admission sera soumise à des critères sociaux et à leurs aptitudes.
L’objectif visé de la fondation de cette école en la Bekaa est de préparer les jeunes, la nouvelle génération, à la reconstruction économique du pays surtout après la guerre de juillet 2006. Comme elle vise à aider les jeunes à participer au développement de la région en leur donnant les moyens de rester dans leurs villages d’origine ou d’y retourner  pour améliorer leurs conditions socio-économiques. 

Bien sûr l’équipement complet d’une telle école n’est possible que par l’aide d’autres organisations amies et des hommes de bonne volonté. Nous sommes convaincus et nous l’avons déjà constaté que les visiteurs ont porté beaucoup d’intérêt à notre projet.

Confiants en l’avenir, nous souhaitons que cet intérêt grandisse et puisse ainsi concourir à réaliser notre objectif premier : Aider et encourager professionnellement les jeunes et aussi finir les travaux de la 2ème phase du projet qui comprend un hôtel, un restaurant et un grand amphithéâtre.  
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A travers cette page nous voudrions dorénavant vous présenter le Liban et plus précisément vous présenter le côté touristique de ce petit pays du Moyen-Orient qui a toujours su attirer l’attention et l’admiration de ses visiteurs. Si, un beau jour, vous visitez le Liban vous verrez les gens accourir pour vous dire avec chaleur : «Ahlann wa Sahlann » ! (Soyez les bienvenus chez nous)
(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((


Byblos-Jbeïl est l'un des rares sites habités de façon continue depuis sa fondation à nos jours. Pour les Phéniciens, elle aurait été fondée par le dieu El, lui-même. Il convient cependant de noter que les mots "Byblos" et "Phéniciens" n'ont jamais été employés par les anciens habitants de la ville. Ceux-ci désignaient leur ville du nom de "Gubla" puis de "Gebal" et le pays du nom de "Canaan." Ce sont les Grecs, peu après 1200 av. J.C., qui donnèrent le nom de "Phénicie" à la région côtière de la Méditerranée Orientale. Ce sont eux aussi qui baptisèrent l'ancienne Gubla-Gebal du nom de "Byblos" qui désignait dans leur  langue le "papyrus", du fait du rôle important joué par cette ville dans le commerce de ce produit.
Byblos, "Jbeïl" en arabe, située sur la côte, à 37 Km au Nord de Beyrouth, est aujourd'hui une ville très prospère, aux rues passantes bordées d'immeubles modernes. La vieille ville conserve toutefois de nombreux souvenirs de son passé, que les fouilles archéologiques ont mis au jour, à côté d'imposants monuments de son Moyen Âge arabe et croisé. L'étendue de ces fouilles et l'importance des vestiges découvertes placent Byblos-Jbeïl parmi les sites archéologiques les plus réputés de la région. 
Parmi les monuments qui parsèment le site, certains remontent au 3ème millénaire. C'est le cas du "Mur d'enceinte à redans intérieurs, du Temple de Baalat Gébal, la Dame de Jbeïl, du Temple en L, désigné ainsi à cause de la forme de son plan.
Du 2ème millénaire datent les Glacis qui consolide extérieurement la muraille primitive, le Temple aux Obélisques qui était superposé au Temple en L avant d'être reconstruit à l'endroit où il se trouve actuellement, ainsi que la Nécropole Royale, dont les tombes à puits ont été creusées dans le rocher qui surplombe la mer. L'une de ces tombes contenait le Sarcophage d'Ahiram qui porte l'une  des plus anciennes inscriptions en phénicien linéaire. Ce Sarcophage constitue aujourd'hui la pièce maîtresse du Musée National de Beyrouth.
Sur la falaise des tombes royales se trouvent de nos jours une Colonnade et les gradins d'un petit Odéon d'époque romaine. Ce monument se trouvait adossée au monticule artificiel formé par les ruines du Temple en L et du temple aux Obélisques.
L'ensemble du site est dominé par la masse du Château Franc dont l'emplacement était occupé auparavant par une fortification d'époque fatimide. Il se compose d'un puissant donjon central, d'une cour et d'une enceinte cantonnée de tours. L'ensemble était entouré d'un fossé.
De l'époque des Croisades date aussi l'Église Saint Jean Baptiste, appelée Église Saint Jean Marc. Commencée vers 1115, elle est de style roman, avec trios absides et trios nefs. La nef centrale est voûtée en berceau brisé, les collatéraux en arêtes. À  partir de 1170, l'Église ne cessa de subir des dégâts dus à des tremblements de terre ou à d'autres circonstances dues aux conflits de l'époque. La façade actuelle de l'église date du 19ème siècle et le clocher des débuts du 20ème.  Quant au Baptistère, érigé en 1115 et adossé au mur nord de l'église, il est surmonté d'une coupole hémisphérique sur quatre piliers. Il s'ouvre sur trois côtés par trois arcs aux voussures ornées de billettes, de coussinets et de zigzags déterminants des triangles timbrés d'une rosette. 
La place situé à l'entrée du Château, est encadrée de deux charmants monuments que l'on doit à l'Émir Youssef Chéhab (1770-1788): la petite Mosquée et la petite Chapelle de N.D. de la Porte. 
En descendant vers le port, se trouve à main gauche la vieille Église de Saydet An-Najat (N.D. de la Délivrance) des Grecs Orthodoxes qui occupe l'emplacement d'une église plus ancienne, d'époque byzantine, dont on a retrouvé les restes sous le sol du monument actuel.
L'entrée du Port est encadrée de deux tours datant de l'époque des Croisades. La tour nord montre des réfections d'époque Mamluke, alors que la tour sud a Presque entièrement disparu. Au fond du Port, on trouve encore des restes de quais antiques.
Près du Château se trouve un petit muse de cire, ainsi qu'un petit musée des fossiles aménagé dans le vieux souk datant des 18ème et 19ème siècles. Ce dernier musée regroupe des spécimens de la faune et de la flore fossile que l'on trouve dans des sites de la montagne qui domine Jbeïl, et dont les dates s'échelonnent 60 et 100 millions d'année.
À environ 2 Km au sud de Byblos, et dominant l'embouchure d'un torrent, se dresse la petite tour appelée Bourj al Mouhaïch ou Bourj al Fidar, une tour de garde d'époque Mamluke faisant jadis partie du système de défense de la côte pour prévenir toute incursion des Croisés massés à Chypre. L'endroit est aujourd'hui occupé par une série de restaurants en plein air.  
Bienvenue au Liban, où que vous alliez l'histoire et la légende accompagnent vos pas.
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Vendredi 19.01.07: M. Wassef Kdayeh, de UNDP a visité le Village de l'Amitié dans le but d'étudier le projet d'installation d'une énergie solaire au Village et à l'Institut Technique.

Samedi 27.01.07: Marius Hass, Ambassadeur d'Allemagne au Liban a visité notre Institut Technique de Fourzol.
Vendredi 13.04.2007: Le Foyer de l'Amitié a accueilli au Village de l'Amitié pour 3 jours, 4 italiens de Caritas – Rome et Milano. Après avoir pris connaissance de nos projets, ils ont proposé au Directeur un projet d'envoyer des volontaires au Foyer.

Mercredi 02.05.2007: Le Foyer de l'Amitié a accueilli Mme Nawal Waucquier, Vice Présidente de l'association "Enfants Du Liban" qui a participé à la préparation des enfants qui vont voyager en été.


Jeudi 11.01.07: En collaboration avec l'association "Enfants Du Liban" et le Centre Polyvalent de Service et de Développement Social, le Village de l'Amitié a lancé un projet de soin dentaire pour les enfants
Samedi 03.03.07: Vu l'importance des services rendus par un grand nombre de volontaires aux réfugiés dans différentes régions du Liban durant la guerre de Juillet 2006, le Foyer de l'Amitié a organisé un déjeuner durant lequel il a honoré ces volontaire. 
Vendredi 23.03.07: Une salle d'informatique au Village de l'Amitié, fiancée par l'Agence Américaine de Développement (USAID), a été ouverte par le directeur de l'Agence M. Raouf Youssef accompagné de M. Ghassan Jamous et Mme Christine Sayegh.
Samedi 24.03.2007: À l'occasion de la fête de l'Enfance, le Foyer de l'Amitié a invité un nombre d'enfants des écoles et des associations de la Bekaa pour assister à une pièce de théâtre Intitulée "Colors" jouée par la troupe "Just For
Kids", troupe appartenant à l'association "Grain de Blé."
Dimanche 06.05.2007: Dahlia Daoud, une jeune du Foyer de l'Amitié et Rafi Kochkarian reçoivent la bénédiction nuptiale en l'église des Arméniens Orthodoxes – Zahlé,  en présence de la famille du Foyer et M. Benoît et Mme Nawal Waucquier, vice présidente de l'association "Enfants Du Liban". Il faut noter que la famille Waucquier a accueilli Dahlia durant les séjours d'été 1997 et 1998.
Lundi 28.05.2007: 10 enfants du Foyer de l'Amitié fêtent leur Première Communion au Village de l'Amitié. La Cérémonie est célébrée par père Abdo. 
Dimanche 01.07.2007: En collaboration avec la Vision Mondiale, le Foyer de l'Amitié a lancé la colonie de vacances de cet été 2007 pour les enfants du Foyer et tous les enfants de la région. 
Vendredi 06.07.2007: 17 enfants du Foyer accompagnés de Rihab, prennent l'avion pour la France, ils y passeront comme de coutume les vacances d'été.
Samedi 14.07.2007: Il est prévu que le dîner caritatif annuel du Foyer aura lieu à restaurant Green House – Zahlé. Plusieurs dignitaire de la région et amis du Foyer y seront présents. 



Mercredi 21.03.2007: une réunion a eu lieu à l'Institut Technique pour commencer les travaux de la 2ème phase du projet de l'école d'hôtellerie et de restauration. 
Mardi 20.03.2007: Les éducateurs du Village de l'Amitié assistent à une conférence sur le thème de "l'enfant Hyperactif" tenue à l'école des  Sts Cœurs – Barbara – Zahlé.
Vendredi 20.04.2007: Le directeur du Foyer accompagné du directeur de l'Institut Technique et de deux professeurs de l'Institut ont rencontré M. Jean Didier et M. Johan Cosmano, délégués de "Ile de France" dans but de discuter les moyens probables pour financer les équipements de l'école d'hôtellerie et de restauration. 
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Voici cette interview faite avec Mme Nawal Waucquier, vice présidente de EDL. L'interview concerne son travail à l'association, ses impressions et ses souhaits au Foyer

( Comme nous le savons, vous êtes la vice présidente de l’association Enfants Du Liban en France, parlez-nous de votre travail avec EDL et de quoi y êtes-vous responsables? Quelles sont les difficultés  que vous rencontrez?

J’ai connu l’association EDL en 1996, grâce à père Abdo lors d’un séjour à Ksara. Dès lors, avec quelques familles françaises, nous avons relancé l’accueil d’enfants du Foyer de l’Amitié, dans le Nord de la France. 

- Dans le Nord, mon rôle est de présenter l’association et le Foyer aux nouvelles familles, organiser les manifestations permettant de faire connaître l’association et de financer le voyage des enfants (repas libanais, manifestations culturelles…)

- Pour les deux antennes de l’association (Mayenne et Nord), par ma connaissance du pays et de la langue, j’assure le lien entre les membres de l’association et l’équipe du Foyer. Depuis plusieurs années, je participe à la préparation des enfants avant leur séjour. 

- J’ai également un rôle très actif lors du séjour des enfants car étant la seule à parler leur langue maternelle, je suis bien placée pour les rassurer et gérer leurs difficultés avec leur famille d’accueil. 

- En tant que membre du conseil d’administration d’EDL, je participe aux prises de décision sur les choix stratégiques de l’association.

Les plus grandes difficultés sont de trouver de nouvelles familles, car je voudrais pouvoir accueillir tous les enfants qui en ont besoin, du moins tous ceux que les éducateurs nous proposent.

Les 500 km qui nous séparent de Château-Gontier nous empêchent de nous voir aussi souvent que nous le souhaitons. Nous y remédions par les contacts fréquents par téléphone et email.

( Vous êtes ici pour assister au mariage de Dahlia Daoud, une enfant du Foyer accueilli chez vous en 1997 et en 1998, Quelles sont vos impressions ?

Dès que le Foyer m’a appris la nouvelle, nous avons décidé, mon mari et moi d’y assister.

Nos enfants auraient également voulu être du voyage, mais leur scolarité les en empêchait. 

Nous nous sommes toujours sentis un peu responsables de l’éducation et de l’épanouissement de Dahlia. Son mariage est une étape importante et nous avions besoin de l’y accompagner.

A notre joie initiale se mêlait l’inquiétude qu’elle interrompe ses études et qu’elle n’ait pas suffisamment avancé dans son chemin vers l’autonomie et le dépassement de ses problèmes familiaux.

Nous étions très heureux de connaître son mari, et d’être sur place pour participer activement au mariage. Nous nous sommes sentis accueillis par Dahlia, son mari et toute la famille comme faisant partie des leurs.

( Depuis combien de temps avez-vous accueilli des enfants chez vous? Et comment jugez-vous ce projet?

Nous avons accueilli des enfants depuis 1997. Cet échange apporte autant à l’enfant accueilli qu’à nous même et à nos propres enfants.
A l’enfant accueilli, cela apporte surtout une plus grande confiance en lui et un espoir en son avenir.

A nous, cela nous apporte le plaisir de partager et agrandir notre famille. Nous lui donnons  une ouverture sur le monde.

INTERVIEW_________________________8

A nos enfants, cela leur permet une ouverture à un autre milieu, une autre culture, et à avoir moins de préjugés envers l’inconnu. Ils réalisent que les enfants d’un autre milieu, d’une autre éducation ne sont pas différents d’eux et qu’ils peuvent s’y attacher et les aimer. 

Maintenant que nos propres enfants ont grandi, nous n’accueillons plus d’enfants dans notre foyer, mais nous continuons, nous comme nos enfants, à tisser des liens plus ou moins forts avec les enfants accueillis dans les autres familles.

( Quels sont les points positifs et les points négatifs que vous rencontrez dans l’accueil?

Pour les points positifs j’y ai répondus dans la question précédente, mais j’y ajouterai le plaisir de créer des liens d’amitié avec les autres familles d’accueil et avec les autres responsables d’EDL dans la Mayenne.

Pour les points négatifs, nous avons la chance de venir régulièrement au Liban et de revoir les enfants que nous avions accueillis, mais nous mesurons le vide que la séparation peut créer chez les familles françaises qui n’ont plus ce contact.

( Trouvez-vous que le travail social est le même au Liban et en France?

Je n’ai pas eu l’occasion de côtoyer beaucoup les travailleurs sociaux, mais je remarque qu’en France, la plupart des travailleurs sociaux mettent une forte limite entre leur métier et leur vie privée. C’est presque une faute professionnelle de s’attacher à un enfant.

Les moyens sont beaucoup plus importants. 

Les enfants des centres sociaux français considèrent que la société leur doit réparation pour leur situation et attendent l’aide apportée comme un dédommagement.

Les enfants Libanais ressentent plus le soutien qu’ils reçoivent comme une chance. Les enfants, comme leurs parents éprouvent de la reconnaissance et nous l’expriment avec beaucoup d’émotion quand ils en ont l’occasion.

Le recrutement des éducateurs au Liban est plus basé sur leur motivation et leur dévouement, alors qu’en France, c’est essentiellement par les diplômes et leur expérience.

( Objectivement comment évaluez-vous l’action sociale au Foyer ?

Depuis le début de notre partenariat, j’ai vu évoluer la plupart des enfants et leur famille très positivement.

Je suis très impressionnée par le dévouement des responsables du Foyer qui accompagnent les enfants bien au-delà de leurs études, jusqu’à l’indépendance. Je pense d’abord à Dahlia, mais cet exemple n’est pas unique.

( Quelles sont vos perspectives futures concernant le Foyer?
Notre objectif principal est l’accueil des enfants du Foyer. 

Nous étendons notre partenariat au soutien d’autres projets comme la prévention et les soins dentaires pour les enfants du village, qui a démarré cette année.

( Derniers mots.

Bravo et merci pour tout ce que vous faites pour les enfants et pour le Liban. Moi-même et tous les membres d’Enfants du Liban sommes fiers d’être votre partenaire.
(   (   (   (
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